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Pourquoi nous avons effectué cette étude? 
 
On a récemment soulevé des questions relativement aux 
taux élevés perçus de prescription de médicaments 
psychotropes à des détenus sous responsabilité fédérale. 
On craint qu’il y ait un risque accru d’utilisation des 
médicaments psychotropes à des fins non indiquées sur 
l’étiquette en milieu carcéral pour contrôler les 
comportements perturbateurs.  
 
Ce que nous avons fait 

Nous avons mené une analyse documentaire des pratiques 
de prescription de médicaments psychotropes au sein de la 
population générale et en milieu carcéral en mettant 
l’accent sur le contexte canadien. 
 
Ce que nous avons constaté 

Au sein de la population générale, les médicaments 
psychotropes sont utilisés pour traiter un large éventail de 
troubles mentaux. On estime que de 10 % à 20 % des 
membres de la population générale prennent des 
médicaments psychotropes sur ordonnance.  
 
Pour ce qui est du milieu carcéral, les études 
internationales indiquent un taux de prévalence de 
prescription de médicaments psychotropes de 20 % chez 
les hommes et de 40 % à 50 % chez les femmes.  
 
Une récente étude nationale canadienne sur les détenus 
sous responsabilité fédérale a révélé que 30 % des 
détenus avaient reçu une prescription pour au moins un 
médicament psychotrope (Farrell-MacDonald, Keown, 
Boudreau, Gobeil et Wardrop, 2015). Ces résultats donnent 
à penser que la prévalence de l’utilisation de médicaments 
psychotropes prescrits en milieu carcéral est près de 
quatre fois supérieure à celle au sein de la population 
canadienne, ce qui reflète peut-être les taux élevés de 
troubles mentaux qu’affichent actuellement les détenus.  
 
L’utilisation « non indiquée sur l’étiquette » des 
médicaments, c’est-à-dire l’utilisation d’un médicament au 
sein d’une population à une fin ou selon une posologie ou 
une méthode d’administration qui n’ont pas été 
approuvées, est chose courante, surtout en pédiatrie, en 
psychiatrie, chez les aînés, en cas de transplantation et 
pour le traitement du VIH/sida et du cancer. Des études 
internationales révèlent que de 30 % à 50 % des 
médicaments psychotropes prescrits le sont à une fin non 
indiquée sur l’étiquette.  

 
Les médecins praticiens font valoir qu’il y a de nombreuses 
bonnes raisons de prescrire des médicaments à des fins 
non indiquées sur l’étiquette et qu’une telle utilisation des 
médicaments est approuvée tacitement par les 
associations professionnelles, les hôpitaux et même les 
organismes gouvernementaux. Cependant, l’utilisation des 
médicaments psychotropes à des fins non indiquées sur 
l’étiquette n’est pas sans risque. Elle comporte notamment 
la possibilité d’effets indésirables inconnus et d’une 
responsabilité juridique. Ces préoccupations sont 
particulièrement pertinentes lorsque l’on prend en 
considération l’utilisation de médicaments psychotropes en 
milieu carcéral, où le manque de ressources de traitement, 
le taux élevé de toxicomanie et la captivité de la population 
peuvent accroître le risque de mauvaise utilisation des 
médicaments psychotropes.  
 
Ce que cela signifie 

La prescription de médicaments, y compris les 
médicaments psychotropes, à des fins non indiquées sur 
l’étiquette est une pratique médicale répandue. Vu le 
caractère essentiellement anecdotique des données 
probantes actuellement accessibles sur l’utilisation des 
médicaments psychotropes et leurs utilisations non 
indiquées sur l’étiquette en milieu carcéral, il serait très 
important de réaliser une recherche pour examiner la 
prévalence de l’utilisation approuvée de médicaments 
psychotropes à des fins non indiquées sur l’étiquette en 
milieu carcéral et pour cerner toutes les préoccupations 
éventuelles concernant cette utilisation. Une telle étude est 
actuellement réalisée par le Service correctionnel du 
Canada.  
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